
CHRONIQUE.

Reste la QuesLion de PAlabama, grosse affairo, qui a ramenóC les d6cla-
mations banales contre l'injustice de l'Angleterre; on va s'en occuper, on
espère que Parrangement se fera amicaloemont.

Le Traité de réciprocit6 avec le Canada n'est point en faveur, parce que
les Aiericains n'y ont, disent-ils, rien à gagner. Une indemnité a été
accordée à la compagnie de la jai d'lHudson pour les droits conc6ds aux
Américains.

Le président réclame contre lo monopole dos cables océaniques, et on
particulier contre les prtiitions du iouvernement français, et demando
une loi internationale à ce sujet plus libérale. Le Président souhite que
les gouvernements s'entendent également pour la protection des émigrants,
et il s'élève avec indignation contre les spéculateurs étrangers du droit Ie
citoyen américain. il recommando les intérûts dos manufactures vivant
dos produits exotiques et Pextension du commerce extérieur.

Le imessage revient encore sur la situation intérieure, parle de la pros-
périt générale, los moyens de pacifier les indiens, do l'Armée, de la Marine,
de la marine clos Postos, de l'éducation, cde l'agriculture, du salaire des
officiers publics et dos pensions tout sounfre plus ou moins ; mais la demande
la plus importante que le Président fait au Congrès est celle dO la suppres-
sion de la loi te'ure qf office qui a causé le ihmeux procòs'du président
Jolunson. Là git une grande difhieulté ; cette loi, donnant au Congrès le
droit d'imposer ai Président dls inistros contraires à sa politique, la rend
maître cde la situation ; s'il y renonce, ce sera la prouve qu'il renunce à la
politique d'envacissement los pouvoirs, dont le dernier Congrès a large-
ment abusé. S'il n'y renonce pas, il sera curieux de voir l'attitudo que
preniait le Président on face du Congrðs.

Dans l'Amérique du Sud la guerrc dt Paraguay semble toucher à sa
fin, Lopcz est on tiuito et l'on a perdu ses traces.

Si nous doublons le Cap Hloru et si nous traversons le Pacifique, nous
trouverons le Japon éternellement dévord par le fot dO la guerre civile.

En Chine, les brigands renaissent di leurs condres; désolation pouir
la science, il n'en sera pas ainsi de l'immense bibliothèque impériale, qui a
péri dans les flammes. Là, se trouvaient les manuscrits les plus anciens
du imonde, que persone n'avait C'xplorés, mais q1u'l se préparait à étuior
et d'où l'on attendait de curieuses révélations sur le monde ancien. La,
destruction de cette bibliothèque est un malheur compatable à la porte de
celle d'Alexandrio.

Nous entrons on Europe par le canal de Suez, la merveille de notre
siècle ; nous pouvons bien nous donner ce petit plaisir, il ne nous coû.tera
pas des millions, comme le voyage de l'ilpératrice dos Français.

En passant, je serai curieux ce savoir comment le Khîjdive a reçu. l'ul-
timatum cLu Sultan, son Seigneur et Maître. Jusqu'à ce jour il s'est mon-
tró assez forme, assez indpendant en face des exigences de la SublimO
Porte ; sa. déchéance a été arrêtée on conseil; mais le Pacha ne se sont
pas seul on fhcO cde Constantinoplo : la Gròco, les Provinces du ltnube, la
Crète sont prûtes à profiter du conflit ; l'occasion serait si belle, de réaliser
une indépendance rêvée depuis tics siècles !

A son retour d'Egypte et d'Asie, PEmpereur d'Autriche a cId régler la
question Dalmate et apaiser la révolte par dos concessions. Ces fiers mon-
tagnards tiennent on échec toutes les forces impériales ; ils les laissent
s'engager dans les gorges de leurs montagnes, puis roulant du haut des


